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aro'uriiAi  si«wLt>xtoam 

AVIl 

uiUoiTde lAVDNlB DE RODBAIXTOO»- 
GOINQ inlorma aet lacteura quelle deU*r^_ 
dM ilMttwmtDlf da UD, dau M Irou V',.^ 
u prix da ; 
1 Ir. » par moia dsna 1« Nord t\ lei Bép»r- 

temenls lirailrophea, 5 (rar ^a four 3 moia 
S (r. 50 par moij pour te ^.«sta de I« Prance, 

Î (moca pour Iroia rr.oia. 
B finnca par moia à I'airanger, 0 (ranca poup 

trois mois. 

**A**A*iliJiA 

HOS FEllMETOHS 
Tjimancht prochain I" Ao'ûi^ pour 

remplacer « HAINE DAMOVR o, nous 
oomvwncfrons hx publication d'une ttou< 
IDcHe teuere due à un dr nos p(u$ féconds 
VI plus pasiionnanis ronuincters, qui 
|POut>«rd aupr^f de nos lecteurs le suc 
C<i dt ses précédentes. 

WWWWWWWWWv 

I.A JOURNÉE 
■-' La «lluaiion est lou|oiir<i gravt^ra Es- 

fmtme ; la anrtlw 4es |ps4n<i eu on p«rlle 
»rr«ite ; IM terwlf« awrithaet »ont iater- 
tnapu» cotre HarseUlfl el l'£&pa|}iM. 

^ iMt nlnisim M «ont réuals »n Conicll. 

— Le SywHcM des p. T. T. a Cté dlason 
. ^r I« TfibuMl «e m Scin«i 

— L'cnlaiii   tenu   par   ua (ramna 
VaaiKMr«Ka« m*n. 

_>:■-• 
— Le - iMmal ottlctM « a fabM la UM? 

■M mMalIléa de U oulualK«, 

■nr - 'f— 

JJ"* ™*^^ient3 el.aritfi(k«ä ont Irabi. Et 
"*• '■ -fC Cassagnac ajouteat ; 

v-Vux qui, par exempi«, ont M^Usé is me- 
4ure. ce sont les députés de ta Droite qni M 
■onl abstenus, ne refusant pas leur conflan- 
ce au ministère, ou qui, comme d'Elissafta- 
r&y, Hennesâv, des Lyooa, Oavini, Lebaudy, 
Maisabuftu, Dupourqué ont voté pour 1 hotn- 
mt Ue la Greva OaniraJ« et de la Stpara- 
tion. 

Caux-là n'ont bannte nrjH ; roandatairei 
de l'opposition, des ctlboliques, de« palrio- 
los <?t rlt>3 conservateurs ils sont les prison- 
niers de leurs engaiteineTiU, et ils onl com- 
rots un acte qui équivaut à une désertion sur 
tft champ de bataille. 

Il (ajt attendre, il faut voir ce (lu'il ïera.. 
disrn'. loa abstentionriisles. 

Non : il [aui voir ce <;u il a (ait ; il a Eait 
la 6éparâl;on de 1 Eglise et de t Etal, accom- 
plissant ainsi ta rupture offlciell« et éclalan- 
le de lu France avec sa raligion tradition- 
nella. 

R a fail la loi d« dérolulion. légalaiant au 
si le vol officiel. 

0 a participe à loutes lea lois de laloiaalion, 
el il achèvera »on œuvre, il l'a promis ft la 
majonlA sectaire, en détruisant wa damieri 
/eatiges de la liberté d'enseiKnemenl. 

Il a mis son nom au-dessous d« documenta 
qui exhortent la troupe a déserter et a fu- 
siller ses clïefs, el d a refusé de re&ier ces pa- 
roles. 

tl appartient a un parti qui est le refufte 
de l'anlipatnolisnie, de 1 anltmilitaneme. et 
dont le prt'itramme social est la destruction 
de la propriété, de la familtle, de la Société. . 

Il est tOLit cela, il a (ait tout cela, et vous, 
catholiques, vous, patriotes, votfs libéraux, 
vous votez pour lut. el vous lut laissez 'a car- 
rière ouverte, le cbamp hbre. par votre abs- 
lentK«) t 

il n'y a pas deux mots pour qualifier cette 
altitude ' trahison. 

Et nous comprendrons qu Aux éleelions 
prochaines les élecieufs de l opposition vo- 
ient oiH-ertemerl ooirtre les députés qui I ont 
commise, celle irahtson 

Car ces députés sont d« ceux qui dîssel- 
vent les derulërcs forces de résistance, «ui 
fassent el reoulenl. par leurs paltaodis«. les 
dernières énergie?, et qui livTcr.t ooa dfnué- 
res positions S l'ertremi. 

Nous aimons mipux cer.l fois voir ft ta 
Chambie des Adversaires que de i-oi-disant 
conservateurs de wtte espèce, pljs r.eiis- 
tesa leur efluc->«i*itar paru que leur« plus 
unp^CBbUà «onenua. 

IL.X5 

»IDE iBBI 
' iVoicî l'analyao au icrulia d« otardj h 
|a Chambre i 

■, L'ordre da l&ai dé eonflarce enver» te ca 
wüi DrîaM a *té volé par tOfl voti coLire 
i&aur 951 votanls 

. Bur 591 menitirH qu« «ompr««d la Ctaam 
Bre — crii n a uctuellement aucun êié^e va^ 
c^ — 485 asâistaient fr la séance et ont «if^é 
la feuille de présence : si I on en défalque les 
351 volaxits, on voit qu'il y a eu 107 absien- 
tiODiiiBies. Ër.fln il y avait 133 abseais par 
CoaRé. 

La majorilé ne comprend que des membres 
d» ffaoche, dont ta plupart des radicaux-so- 
cialistes el radicaux, des socialistes mdfpen 
dants et des républicains parmi lesquels S7 
proftres&isles. 

La minorité comprend ?9 membres de la 
droite, 18 aocîalisieâ unifiés el 1 radicaJ-JO- 
cialist«!. ,^ 

Il y a eu 106 abslentionnislej. défalcation 
taile du président quf ne prend pas part aux 
scrutins Les onz« ministres députés sor.t du 
nombre. Il n'y a donc, en réalité, que 9& abs- 
tentionnistes effectifs. Ils se clasicnt ainsi : 
30 socialistes, 9 radicaux ou rad:caux<3oc:a- 
Jiatea, 12 profiressistes et ai membres de la 
tfroite ou oaltoDalistei. 

Les 133 abaeois par conné se décomposent 
•imi : S6 radkaui-socialiîlea ou radicaux ; 
•B républicains de fiauche^ 11 socialistes dont 
■ onitlés et 3 indépendanli, 17 erogressutca 
tt 30 membres de la droite. 

Comme nous le disions filer, ta majo- 
Ylté qui a témoigné sa confiance au mi- 
■islère Briand est donc bien la même 
flUG celle QUI soutenait le cabinet Cfé 
menceau. il s'y est seulement ajouté le 
yitn grftod nombre des radicaux « dissi- 
M«M8 «, li oomblates » ou « *nlicl^meneis- 
•M 1, el une-vinfftame de progreisisles, 

En outre les socialistes jaurésiates et 
las trois quarts des membres de la droi 
I« cléricafe-iiationaliste, qui volaient tou 
jours coDlr« M. Cléo^aceAU, se sont abs 

*** 
Celle attitude provoque 3an8 la prMse 

jSes commwiiiiires qui nt sont pis NHI- 

\0\it3 àpproBaleurs. 
Dans rflumanif^ M. Maurice Allard 

ïcrit : 

Aprta avoir volé pendanl trois ans contre 
le ministère Clemenceau qui comprenait 
dans son sein MM. Bnand, Viviani, Ëanhou 
H Pichon. je n aurai« pu, lans m'avouer 
au.ssl incohérent que M. aéfnen(<eau lui<mè> 
me, m abstenir de voter contre un ministère 
dit nouveau, qiji possède ft sa (été M. Briand. 
Îremier lieutenant do M. Clemenceau, et 

ans lequel Je vo4a encore MM. Vlviani. Bar- 
tbou, Douourirue, Pichon. artCiens minis- 
ir*r compfttrnis dens la politique obstiné* 
meiu caaUMDoaticd tumtf^de du déia.ii 
président du Conseil. 

M. Clemenceau nés! »IM tk l^laii laft an- 
eiens collaborateur«, eirjjtobés dins (e Sn»f' 
|A« mimatérteto dt a»i «cies. ? Mr.t enco- 
re, El cela me sulfïf. PCi l'aBJorciion h i é- 
<iuii>e dM (énéral et d'un amiral, m celle 
4e».modérai Cochery, Jean Dtipuv ri du je'j- 
TC radical ^afrstit. ne aont de nature I iho- 
diâer gti^aïutn 4g voir. j-p* 

" tea rr*r«i Castlfnac lnlBulent leur af. 

**♦ 
Oaos Ift */a/*n. M-CairUlte PtVtUn 

qu»rm« le Parti ratf raï et radicar-socia- 
liiie ôet gatiiaUnt^i perauauw.*. 

De quelqoe« formules de politesse qu'on cn- 
velot.pe l'accideni peut-être tieureui qu> lui 
amv», personne en France n'en peut m* 
connalire lévidence ; si l'on serait un peu ri' 
dicule en eiMVänl dea lrave«nr le caraclfire 
ou d'en diminuer la portée. Cet accident esi 
même, a ma connaissance, sans précédent 
dans Ihisloire des paya libres et semble la 
néKation tiirecle du principe fondamental du 
réamia par lernen laire. Oc peut le résumer 
en deux mais 

Au printemps de rWC lesoffraee anlversé) 
a accordé une telle victoire au parti radi- 
cal cfu'on ne peut oier oue, d'après loules les 
réRles de Rouvernement représentatif, i! lui 
ait confié les deslmée* de la France, )usqu aa 
jour où il serait consulté A nouveau. Le m;- 
nisîère tombe de la façon que vous cannais- 
se Le président du conseil radical s en va On 
confie là direction de te politique 4 un autre 
parti Deux ministres radicaux sen vont On 
prend leurs successeurs à cdlé. On donne 
comme compensation au parti ^ui lorme I é- 
lérr.er.t dominartt de la majonlO leg posiiions 
secondaires 11 devient le part' des sous-se 
crétanals d Elut. 

Pît:te3 queiliocs de personnes et de cote 
ries, dit-on. Soit, su n'v a plus en France 
ni idées, m proRrammes, m partis dignes 
de Ce Qom. Hais alori le plus simple es: de 
fermer te Palais-Dourbon et de prendre un 
3ou)ou<;ue quelconque... 

*♦* 
Dar.3 le fidpper, M. Alfred Massé, dé- 

ptilé de la Nièvre, (ait entendre une note 
plus Optimiste : 

La minis'ère Drîand s'est présenté devant 
la Chambra et, eomine on devait s'y attendre, 
I a obtenu un ordre du jour de conflance. 

Qyelles ou* soient les réserves que les 
uns el les autres pouvaient faire sur aa cons 
lilulion et sa composition, il était évident que 
la majorilé ne se résoudrait pas h ouvrir une 
nouvelle crise qui aurait vijé plus haut que 
la personnalité de M, Brtaod et de tel coMa- 
boraleurs. 

AilMi bien, pst-ii Ionique el conforme aux 
traditions parlementaires d'altendre un ea- 
binel a ses actes pour U juRer. 

C» que seront ces actes, M est facile da la 
prévoir après la déclaralion miTiUléneile et 
après les explications q^i onl suivi, 

M Briand a trop le sens d»s réalités pour 
vouloir faire un« politique autre que celle de 
te majorité. 

Il »ait qu'en »ftissant différemment, il ne 
répondrait m aus sentiments de la Chambre, 
ni A ceux du pays, 

La majohlé esl radicale et radicale-ioeia- 
list«, c'est donc la politique de ce parti qui 
sera pratiquée, son programme qui sera ap- 
pliqué. 

VoilÀ pour nous la nol« Juste. Voili 
danü quel esprit nous donnerons notre 
concours au cabinet Bnand. 

Le Cabinet ßpiand 
CT 

ïMm HinmM Mmniim 
Nous trouvons dans le dernier BullfUn de 

l'AHiance républicaine aémocrattqiie une dé- 
claration de hl Patl'j de la Uarrière, secré- 
taire fténéral. a propos de la conslilulion du 
ministère Uriand-Barlbou-Dupuy : 

€9U,otl«Uett 

pirfl sodalMe. mk W phHI républl- 
irstitier : I] A decl8T*, lout e& ««Msnra«t  i 

IV;**ïf, 

Las aanoneM tareat rtem anx bi 
d« Jsaraal i t Paris, iaaa ■ 
SO. ma Taitbaot. 

TdLdPHONK 
â MMWAIX r N* 091 ; il TDUMMfM : V fM 

A LILLE: N'99 

I perMwaUev wr tm^m 
t paru« d'aucun Coi|M 
leau décidé a l'tilalmrl i 

voir le 
caln tout 
Bai canykîton» 
tociaW', ■• IBIT« 
un nomrw nouveau décidé a I'tdaptwl M looc- 
ticn • et n'ttTclr d'autre but qua dl réwer la 
concenli^t^im k)yals d«^ force» atpubltcalncs 
I^our Dr«|j«nr une poUuijue de pe>i(. de réfur 
ihes t\ il« pDogrés '. On sali, en Oidre, les hal- 
rifc5 flu'i! Sïât aittrto du côM socialist« révohi- 

ntén» 
. _ _. indaoce de oaiaclére, lo 

Meji- lié ses «U«L.ät aa irtntUrftin'i    nrincjnnlp. 
lient nu onails B itociMM «la«ptrâltoii 

Klîhvs r-KJe iT.tot et 4*01 ror""-'^--  *' 
; IM. Ne loiil-ot paià d« 
CMitr-tH-ilaoceal les rïHbfu 
Mrl, t»»«-«rttiqder 

! ^•^»^« ritil^r, I«   i(if.ifniieTi»   kn-men« 
 'Mut de la triituae ds la 

ve. mot poiv' mot caikes 
lUx, W  Je«tt Oupuy ne per- 
-- —   - -    pouvaau praei- 

IbraiulaH fAt- 
'■Ce« euqüri, 

.— rtrtjNlas n'iiil 
Mrdu cHul BM'er 

mn aiLrc Ipasjiw SauU   te4 idni ■« !e>, i)!»- 
TBmmes doiMHwervlr an cluaamaot des par 

BKHaux, M  Je«tt Dupt 
j/iqipUnwr kD-pout 

r:; 

AU JOÜRhE JOÜtl 
Est-ce bien nécessaire ? 
Au coin de la plaça de Béihur.e Kt d* la 

rue Gombert, devant une pal'îSdde bigarrée 
d'afflciies. un attroupement s'est form* ; ils 
sont la une dizaine, ouvners, employés, ^- 
neurs, lisant atleativamaot un placard vert 
(ralcliement collé. Çuet oco ? Je m'approche . 
une afncbe intitulée •• Contre le Tsahanie » 
et signée d« taus les élus «ociai.s'.ss. engage 
les travailleurs de Franc« a prol«altr coDlrc 
la venue du Tsar dans notre poys ; un appel 
éloquent la termine, invitant tous les répu- 
blicains hénliers dea grandes IraditiAns (|ue 
nos ancêtres ont scellées de leur aaag, ä en- 
voyer une pensée fervente aux victimaa Au 
tsarisme mortes en défeulanl la cause de te 
liberté ; te phrase vibrante et bien rythmée 
ne laisse pas que demoti^oir. 

Et au moment où, la lecture terminée, i< 
vais reprendre ma roule, mes yeux aptrçoi« 
vent, énMtrgeani du bouquet d arbres qui en- 
tourent le petit Square, ta alatue de Paidher- 
be, le héros de äaml-Queatin, de PonUNoyel- 
ies, de Bapaume, 

Cest I évocation des (o'jrs sombres, Jours 
de luîtes inoubliables où la Fra.-ice sâ'déf^- 
dail désespérémeot costre t'envabiasaur vie- 
toneux. Qui sait si, & c« moment,-le contre- 
poids bienfaisant d« railiance russe n'eût 
pas fait héiiler Bumarclc dans se« promis de 
conquête 7 Qui sait si tant d« aang. tant de 
deuils et de larmes — pas eOMr« aéehée« — 
n eussent pa» éié évités ? 

Et «nfln, qui nous dit que l'alîianoa avec 
ia HuBSit une fois sceUèe, jiccomplie, ne noue 
a pas épargné le retour de conflits meurtriers 
et douloureux, en neutralisant les vriléitéa 
betliqueusas de certain de no« voisins ? 

Alors, est-ce bien aâaessaire, eal-ca bien 
opportun de mamleslcr corilre le Tsar an 
moment ou il va loochar la lerra Irançai4fe ? 
Quel) que soient les aenluoenta que l«o 
roornsse a BOB end^wt, il n>n représmle 
pas moins la Russie, el a ce litre tt a droit 
aux égards de la nation française. 

Léminen^ directeur de ta D^cliê de tou- 
lojse écnvait l'aolre Joar wee beaucoup d» 
finesse et de raison : h I'siUance n>sl pas 
un mar:ege, le mariage suppose l amour, 
1 albanca ae eooipofte qu« de cammont iJilé- 
r*te... Le déggâl plus eu ovoins vtl qjic NI-    Ittw les «vialnita-«oral léiei, 
cofas II peut inapirci- à quelques-uns ne fi^ »BMears, )• »wiii AMU* su*., est ctuLiié 
oWigs pas A déchirer laUianec. Cell« allia» '^ »^^ ft*. " —    -       -   - 
ce vaut es quelle voul et peut-Cire pas ce 
qu on ■ cru. VmUe que vaille, dlc reste on 
des atouts de noire politèque exiùrieure et 
nul. fùl-il sociolisl*. na le droit de ta com- 
promettre pour le simple plauir de cracher 
ses vérités a la face d un Empereur », 

D ailleurs, d quoi cela avuncera-t-îl d'or-- 
ganiser meetings de prolestalion lîur'ince^ 
ting! de prolestalion T Cela ne changera pas 
les sentiments du public qui n'a pa3 ailen- 
da cette occasion pour réprouver les massa- 
cres, pas plus que cela nempéohca U va- 
nue du Tsar. Attira, a quai t>on ? 

Le aitence des peuples est la leçon des 
rcu • Taisons-nous, ce sera à te fois plus 
digne el plis correct. 

une. 

M Fallu de la Barrière lait «MUlte l'ét^a 
de M Milleraii4 |B ; colteberatevr fidèle le 
Waldock-R.'iissiMi •-. qui a doué uiles preu- 
ves multiples ds ta clarté de ses «les pelill- 
ques de son espnl de mélboA d 4« pré- 
voyance, de son irtetlifKon ées «*a»3 a*> 
ciales •-. qui a nième »t|n>é d*t «Wela ifet 
1 Alliance e: qui vient de con6»r son cabinel 
6 un fioni[r>. . «levé a reçoit de Waldsdk- 
Rotis^a.i qtl a 0rué le cutte de sa tr.ènioire 
el qui po.'"i> soi: nom u. 

Enfir>, l'orilrp du jour de conflar.re ou cnbi 
net Brian:; a été présenté par Irets menibrea 
derAÜi&iire. MM. Ajam  Drt'.'m et Grillon 

ht. Poilu dd ta Barrière prina doiio aale 
des déclarations   minislértelk-^ qui semblent 

calquées » sir le progran-ûr-e de l'AIIiaace 
et conclut ainsi ; 

CcnvshKiia Qu|ourd*hul aon 
Us nW> lit les prtitiritiDfn': 
da?*':iîient dok parts >. ncHw si^uhndcas quS ce 
cl'i«,<efi«jii..-i' «^iiisa rtaii im ordr^ noui'eau. el 
ri* lAiir *oH pio^teotl l'on IM> <ornftttra pKu 

( nfi'^ qud iroM partis trt£ Mochls ' ;e |tci% 
Urmctiominli« Us pàrii rètoluliMaainet le par 
l^, nVi"^'^> reformaleur. 

til MFvlr at> 

CHRONIQUE 

ICARE 

Gtorfti KOBBKT. 

COMBAT DAMSLESPD-ORAHAB 
Qa*lra imém.-Qatd^emn Mawéa 

Ln groupe frar.c, corc.t>Oii de lirailleurs 
et de quelques cavaliers du magnien de 
Oou-Den'b, envoyé en reconnal&sanc» dan» 
la direction du cd de Taitouguert ciloé A 
20 KilomiMrcs de Bou-Oemb, a ùté attaqué 
par un fort rcizou de la tnbu Aid OtU>. 

Nous avons eu 4 tués et It blessés 
te* re:iou, diapcf«*, t subi d«s perta sé- 

rieuses. 
On croit vùtr 'dans oeil« alta.nie la réper- 

cuMiofi du èvéïHownli 4à hwiUa. 

Jependonl. 
larqusrons tout d'alMrd que panni ki 
minlstr:s figure l'un de nos vW prc^ 

L'Alliance  Républicains    DémocraUque,    dit- 
elle a le devoir d'exprimer avec imporluliliî S-TI 
sentiment en ce qui concerne le cabmcl qui 
d'être lorme soi" " --'-■ .   -.   - 
Bntmd, socialtàl 

Noue 
nouveaux ml 
eid-nts, M. Jçon ri'j:?ii,". dont l'ôpposilioii 
docJjiaes orfkiclivlslee est connue. M. Jenn L>U- 
puy a coURbonS persoDnellement & la mlodion 
du programme, que ouua avons publié il y t 
qaalqiMi IMTS a paiae, et notemmenl pour la 
partis vtoam le oobsdirtsne, te pulitiqui' (\<j su- 
raachöra et te nécessité pour un gouvcmemcnl 
de gouvemsr si d« orévolr. 

Co «ont CCS dottiines du psogramme do l'Ai- 
Uanco que M, Jsan Dupuy défendra dans le nou- 
veau cabinet, comme il a eu du reste, l'occnsicin 
de les soutenir én(rgiquam«nl dan* dû nombrci- 
•« cirwnslancts. U y a deu.x ans, lors d'un d« 
nos banquete. Il Iss exposi dans un discours, qui 
fut considère par te ralnistrv qui rcpr^diiloil J.' 
gouvernement ounine un; sorte dinlerprIlaLion 
sur la poüliqjs centrale du cubltiei et loi.t ré- 
cemment. Il les développait à Bordeaux avec la 
méiD« nellei«, 

La décteraticn reproduit quelques passa- 
ges du disooura de M. lean Dui'uy à. Bor- 
deaux « pour mieux fatrv ressortir dans quel 
esprit 1 ancien coitaboraleur de Waldeck- 
Rousseau a apporté son concours à IL 
Briand u 

Nsua ne pomons davantage oub'ier, eontm-js 
ia déclaraUon de t'AlUaiio« que M. Louis Dar- 
Ihou. luj ausit, vlce-pf«SNtenl de t'ALiteace 4 
U-û résoltMTi«! onUooUtroUv'ale, a dans te nOo- 
veau cabinel le porlel-ullli do la luslice. c'est- 
à-dirs lu pl'is unp^rtonl ; qu u i membre de no- 
tre conseil supéri<nu'. M. Georges Cocfecry. d«- 
vieni mini'-lrv ries (Inancflj et que M. Henri Clié- 
nn lasmbre du notr« commission cxeçuUve, eii 
sous-secpMi/w d Etal h ta muriiiG, 

La préMOce daiu le cabûtet do qneta« d^ n^ 
unis doit tire (^FiBideréc comme un« garant» 
ds rsBpnl d« priiJ'nçe et de méUiode avec lequel 
tes •('%a.Ta p'ibliîj.^ devront être conduHes. L^ 
matntin a la oM:» qu'ils oecupalanl de hIM. 
;XuFnergv>e fNsbsn et B«au al l'eatN« dans I« 
iMaMire de M. "nmitltot. d» ftpanl- Brno 'I 
«e lanb-Qi Boi^ dt L*psyr«r« os peiiveM vte 
te coaljmer. 

Répondaftt auf obJeetktM rtWi»ea à r*U- 
mëM» de « «ociftiiib iadépeUani • «• W-. 
Bnand. lAItlanc« ajoute : 

to IL Briwd pvlnd M n«HvriK M) Mt 

tour« oiipaMniait a une UuKlre famllte d'tn 
venleui-s   &j^ père. DMal«, lui «n «L'«t ia fan 
tlut^ur de la Ativig^ilion a VQfles. UMOUK a tous 

qui s uceupËrsnt Imp des ebossi do te ma- 
il Im omvii loule:> sorLes d« malheurs. A 

II!« (le discH4ï>iuns avec des confrère« jsloui, 
Dodfa:«! se rufugta en Crf.e oa régnaient Hkios 
cl Pas:phH4>. Igna, si >'OM dire, du bon plaistr. 
Dédale fuL irsp comphiiMat «nv«rs la nias, et U 
ne crii.gn.1, pas-tte usttre sa aciinos IM sacvlcs 
des capi-K^â ds ik aouvsBaine ; ottb-d en avait 
le lorl oumbMux et4e bM extreonlinairce. Sans 
niuKlre de lonper daM l'opareils. rite coaoul 

les aventurée Iba phis (oltea et le* plu iavral- 
semb^abl«^   Uablifeapt Oédate. qji babUaü * 

imiti' dj palais royal, eiail toi:;our3 la p 
sauver 1^ opparsncea. Il en rétullatt pour 
d importanU benl^Oces, si btsii que son Dis Icare 
^&ndi&£u:(  dans le tuxsi el t'intamte.  Mai3 m 
nur Minûs se Hcba M coadomns a mort Dédate 

Ceiul-d prit la parti ds s'enluir. Il se colla <laas 
e dos (li>3 ofle» partsctionnécs el, du haut des 
lalaiscs de Crtie, déni 11 ü'> ton Sangiilte - il 
i i^lunça ou-dessus des fiels I>eu d'heures après. 
' sans avoif été Bilvi par aucun lorpilleur ni 
interviewé par aueiai journaliste, — il atlerris 
sait sur la plkgt de Cumes. 

Mais 1<] melbeureux Icare, lui, nuire Latham, 
joignit trop de lémérllé ù trnp de jeunesse. Il 
s'approcha trop près du soleil et la cire de ses 
ailes devint aussi malléablfl qu« le cour d'un« 
plqueuse de cuthui-ne«. Ses ailes se déladif^rent 
et les HoU l'engloutirent b l£ul jnmais. Il ntivail 
plus qii'«» ressource, c'était d'être repfchê par 
Offeobarh. Cette dernière chance lui Schsppa. «I 
volia comment le .premier aviateur péril dons 
l'obeouhte par te faute du aoteii. 

ECHOS 
Unaoeterd'of 

La ratli vient de vendr« scn gosi» aus Amé- 
ricains pr.ur 500.W) francs, - yn demi-c.'nit.-ih ! 

Bien en|«>du,ce»t t* »n nwrrh* a teinw l,a 
Répubtiqiia ties Etjilst'nla rentrera en posses- 
slort de celt« pièoo onalomlqus — «vldemment 
unique au monde, car il n'y a qu'une Psiu — 
qu'après te mort de la célèb-'« canlatrios. 
' El qui sait si te docteur Carrel ne parviendra 
pas ù te greHir a un» cankitrice asMX riebe ^ur 

oUnr le coDtra la d« te Palti.« 

Le roi Ariern. ",' 
De M. Ju'es Lesmltre, h propos du due d'0^ 

k^an». (j-je ce K.\.\- ■.•-> dluer soir >üudraa nüue 
donner pour naïKrqje : 

<■ It se trouve qu'il poi<.e dans iton sang tout 
Dolm pasafr : la ItévoluUon. pir »on trisaïeul, l'é- 
motion napoléonienne, par un df sas grand» 
onctes, rt loul« la plus belle n la plus ancienne 
Fnti», par la série d« ses sneétris >.     a 

Ce n'est pi>« un roi an berbe : c'est un Arle- 
quin I 

l'6§PRiT t>e Tous 
On apprend qoe 7.. . le grand Bnancisr, rsut 

lui aus&i \.i!e.- d;.n5 lea au-s 
— Que vuulsi-voaa, obsone queiqu ua, ti teTS 

e Im suMl f'v» L., 

DUo|«s d« eaiabciotew* t 
<- MsaeUs I IH ne te letusN itePj t'Ip UM Oeo- 

b« à present. ,  . 
»' Va pevi 
»iGBnbti»fftMH»««»l .        M-f^ -  ■' 

pxn sxRvicK a^HciAi; 

NOS INFORMATIONS 
LaFramejifin 

et fat visite du Tsar 
à Cherbourg 

L'escadre ms«« « quitté hter son mouilla- 
f> dans ta bate d Eefunfcerdc. Elle ■ est en- 
fafée dans te canal de Kiel el poursuit son 
voyage vers te Pi%nce et lAnglet^^rre 

I«e eotrterifni rjsses sont accompagnés 
iueau'k BnmibOtlel par u grande duchetstf 
de Reeee .la pr>nc«s»e Henri de Prusse, le 
briiioe Waidemar et te nn.iceMs Louise de 
Balteobflrg. 

U PMCMME DCS FETES 
Voici te Programm-; üfHo»!    'ti^ilait.f da 

Voyais d<]   President de   ;a RépLbliuue 
Cberbtwg : 

Vendre« 30 lutlIA — 1 h U ulr : IVparl de 
Pan; ftcrt .'Ïalnl-Lsan', « h » Amvc-e dfir» 
l'ariun;.) oe Chartwuri. \jt PrCftideni de is Ré- 
pubhqMsafCMt b«Hie]u vvme. 

Saoweii 11 tuiilH - i heure* d^^ maUn - (ne 
divLMon composée de quatre cii^Heurs et d« cun 
tre-lurpillrars. partie la vcUte su deVaal 4a raeU 
impérial, salue le Tsar et lu TsariiM <l Itjs essnrt« 
)u.sqii'ft Qurbpurß U Venu hiebe le pavtiiun 
prAKiderlIel TCJS l&s bSLiments luirt un sstut de 
Il Coups de c£rufi 

1 fi 15 soir u PriiS'Senl de la BêfubUfrJe 
B'eetbsr«us sur le eroiMsr Gutilée H va alleD- 
«re pra» tk te ^um MMSI I «rnsee de te divwan 

Theures' : An*- 
«BCc-tê du yachl rnipér'il Bli*i'^-Pi)tenp et (ks 
eroiseurs Guirasp^ Hvtk et A^'^^"H UaUatof Le 
Pnr!<i(k-nt de In lléputiliqu-) se rrod a bnrd da 
Sâontert L'empereur de Ftuuie vient rSKlre sa 
VMite eu Président de la Republiquf 

B beurua soir    Dtae: irtferl P'M le Pi^WiVnl de 
 T -.JUe aux aouvi""'"" 

CUiraué Vi 
mmÉnet-e 1er s«« _    , 

tmm pT ie Piésiilenl «e Tsar s berd du citlrss- 
t^Vma - f ticures Dbtcr offert pK- le Tsar su 
PréiMwl de la flépablique. S beri du ysotU imp^ 
ripl ttaads'f. 

' ■^■*ebOL -— S Miffw 4» aaai 

^^ 

A 11 hterc* Iff après «ns vWle A rh«p(- 
{id e( a l^«4M»i de Vifle. M Palltérc«' repren- 
dm te Irain pour Pane, eä H arhvcra è b 

res d'j Bov^ 

Lée Kliiietats se sont remis hier h t'Bly 
s6e. soos ta présidence de fcl Fallières, 

kl Ruau éloigné par un demi, M Viviani 
parti a Coneamsau pour redierchpr le moyen 
de solutionner te grève des sardiniers, et M. 
Sarrant, mdispusé, n'asaislaien'. pas à te 
réunion. 

En ce qui concerne les voyages ministé- 
riels, le conseil a décidé qu'aucun engage- 
ment itouveau ne serail pris par les mem- 
bres du ctbinet, mais que les enfiugemenis 
pris antérieurement seraient tenus 

Sur la demande du ministre des Finances, 
le« ministres dont les budgeU onl déj& été 
examinés par la commission du budget, se 
mettront sans délalen rapport avec elle, pour 
Lui présenter leurs observations sur ces dé- 
cisions. 

Un mouvement judiciaire a été signé ainsi 
que deâ nominations dans ta guerre et te ma- 
rine. 

M. Pichon a entretenu le conseil des affai- 
res extérieures. Il a fait savoir, retetivement 
au Maroc que, d'accord avec le prèeidenl du 
conseil il avait télégrpphié à M. Jonnarl, 
gouverneur général de rAljjèrie, pour lui 
prescrire de prendre des mesures à l'effet 
d'empêcher les Marocains qui se trouvent en 
AIfférie poar les nwisKHia, de pssiit «B ban- 
des armées sur le territoire voisin de MelilliL 

Al iiistmue la m 
Us Mores e( «at drciliirc de I. CMTM 

Tous les directeurs du ministère de la lUr 
rine sont reinptecés. 

La conlre-aniirel Marin est nommé ebelde 
retal-maror de te monne ; le contrs-suniral 
Berrver est nommé au commandemcsl d'une 
escadre de la Méditerranée. Le capiteine de 
vaisseau Dutaur-Delajarte est promu conlra- 
amiral. 

M. Chéron. sous secrétaire d'Etat a la na- 
rioe. vient de rédigsr te uircuteire suivante 
adrseaés aux divers eervices da l'admiatalra- 
lion c«>trate ; 

Au momen* oO le sous-secrélaire d'Etat 
prend poeMssion de ses fondions au minis- 
tère de la marine, il lient à inlonner les di- 
rections el services qu'en aucun cas les pro- 
poeitions ou dèrisicns adnunislfotivra ne 
doivent subir l'influence des loterventioos po- 
litiqiMa. 

Le respect du droit, lobservation iavarte- 
Ue de te loi ai des rè|<ianU. It Miici cons- 
tant des intérêts de la dtfease Dayanal« doi- 
vsMfr seote iaspiear l«s foaetiaaMtfaa & tous 
las daitrés de la t^iérarcbie. 

N Toute mlraclion a oea prescriatjooa sera 
ipla 

L'Espar, le law 
et le soulèvement 

lie la CataitfH 
La sftuaUon en Espagne Ole eemb^ M| 

s améliorer, bien ao contraire et le« MC 
bies de Catalogne revêtent on ctfacUtoS' 
rleux   n M faut pas sen iiKuitrer flB^E 
oulre niesure, La Catek>gac. " "Tl S 
parUcuHer. est en   sflet Mséc aeav«^ MM 

imie et panoltÎM? 
iXspe, 

proie   aux agitations »olillqaee el   tMte tm 
 ^ce pn/*>ise votboberi. i rémSà M 

igû«, dCâ ieBttBeirte »^--^^^^^^^^ 
Mat Msqu'à raulonomte t 

«ne hn^ au séparatisme. 
Il était donc fatal oue l'èmoUoo i 

par la «.mpagne de Kabylie se m a,__ 
Calaiogi^ pljs fortement qae (Uns te I 
de la pénlj]suto   El, comme ù lordli 
tes   troubles   saggraveni Ot   l"fnter\'<l_- 
d étenteiiU divtrs,    beureux de OHUr« aiü 
oocsiMon a profil. ^; 

Les événements n'en sont p«s nwliM tiî 
ftetix et ti est tnste pour r.os vottine^iiM 
obligés d envoyer des trogpea à la Mi M 
linlérteur el ù l'extérieur. 

Auio-jr de»Melilia, te sltuaUon o'eM »^ 
bnll&nle La vente, wasquée par IITMK 
sure, eomnience a se fair« «mr : Iw M^ 
bate prèoédients ont été pour la« Een^^A 
de véniabtee défaites et eeel f*Ms^M»5 
Belle ft frjftrjwr .ou miewt fte i " " " '^^ 
«tuer que par irâTérlonté '«s 
rpent. 

C<r1a r>sl maltieureaseiaepl M* UIé 
sp*istr U-s espriLs. 40)4 (oïV«3iés f 
expédition impopuJsire. 

LUICUTC 
C'ett pties^-,;« une ravoljtwp. an elral. ^ 

utt nu Ks lounuaa «a« le e( n uuS 5. 
rent marqufeï par d«»« '—    -^vT"'"^ 
dan« les ruea.ii qw'r'- 

"««»enijiK— - 

«a^ïSES 

rénmie%Mprte 

teirei- 
Cest ce que te ffouvememeot .  

tvner, en empècbaal ta   tranaiDteimMl  4Mf ' 
dépécbtrs. car st tee teouMess^teiuiiEaiS < 
nécessiteraieat te maialif ^at ta pMa^k- 
te de Iroupes dort la préeeoM eel rÉolMMB ' 
par te général Mannas. , "; 

SuSS 
Le bruit eoori que M. Mava, m m 

dea^rtiUiatlté» a —— '•     '    -• 

remplacé par e       
Celte innovation ne se 

be«reiMe. 
On sai' qje ce que la pii»«|slhiii npracHI 

ao douvememenl. c'eat SHIOVI d^nvoyàrS* 
battre au Maroc des réesmistee qui MÔI 
presque tous pères ds iMoMe. 

Les chois Dulitairee oomawieent à périr« 
leur autorité : a quelles lira««» ni iiiliism^ 
ne courra-l-on pas st oo veut imposer aai 
peuple une dictature'iriililaire. 

Ajoutons d'ailteurs q-jç. daprè« d'aattM 
nouveiks. M Nlfrjra ayapt effeet^MMnl dï 
fert sa démission, AlpTiônie XîttnuBii rl> 
fusée, ^^ 

D»< mesTVes (r4h êoeriAue« ont été prise« 
(»r le Oou^erneraeot. -* e'ett4-dirs que W 
fusillade contiTrue. , 

La Guoa conira let barrieadM 
On a été juequ a tirer à coups de enBO« 

sur les barricade» élevésa dans Iss rues di 
barcelooe. 

Les nouvelles, du reste, paassnt trta dttf* 
cilemeiil los trontières de t'Espaffie. L«l 
trains w parviennent plus a destioalion. 

A Barcelone, zioa CQuvKUgpt pluatettn^^ 
très édifices aiiraiCTirèlé^effndBéB. ^ 

La canonnade contre Isa banioade« auimN 
tait UQ iionibre considérable de vicÜnMk^üll 
parle de plusieurs centaines de mort«. 

A Madrid.-la T    I f 11 !■: PHIflUrtl 
ait le latab royal W a 4BdMMplfil 
t ; *Al>as la guerre 1« *    '   J   .rf "W* 

J^s combats \ miltbr 
A« eauri dv ccatfMd du ST l«ll|et -, pe* 

dant lequH sont norts te gèâérel PfHfos iâ 
Suaieurs efâciers« il y aurait «u 1.0M mt* 

,ts tu«s et 2 000 MesaA- 
L'hippodranse aalMBipli dseadavN«. 
Le bruü coart que fltm Héinrmav «raient 

été grièvement blataés. 
Enfin, tes dernières information) delà tok 

rée <ï%itr parlaient d^n iiwnaè nnwiiljt 
AUiuoemea te ptee« aurait «arert le (su ■W- 
une b«ica forte d« e.000 boaoBts. CsBJlBL 
aurait riposié. T' 

ie avec un« sévérilé excnplaira. Il en 
sera de même de lou'e indiscrétion oemmlse. 
ds toute coinmoDicaïKin taile au dshors. 

" Le eow-secrèteire d Elal fera preuve d'u- 
ne aallicitiide constante «1 eBecUve pour te 
pertoiMel que te déeret du K juOlet 1W> a 
ilMê te«a aat ordres ; il ne perdra aucun« -..„j^,    - - .- t-^i '—i .ui ir 
M^^M d^Bl^ Wir te sort de ce persopnatj à U W^J^gMO* «ijg Tf^lf 
■Ute ra rvtow, U exipsra d« s« ùn U repf fluenlatioft iiliBililOlW »• f^^ 
peetakMlud» Indiscipline.   l'iMÛdwM,   m   U oovr a l«iv^r«b Tr^'^"^^ 

Les fleserteirs de^tiluca grMMr 
Les déserteors de te lésion Mrumtni f«^ 

avaient été récemment nn»d«mn< i par I« 
conseil de guerre de CaaaèMnem, vliiiwii 
d^tre robfel d'une mesare de'wrww etalM ■ 
par le Président de te RépoMIfae sur I« #■%• 
position du ministre «» 14 flMm^ ' M 

Ut EnqBMdtnirtlMWbaiaB. 
M Laurans, évéqtf de (^tiors, «t ploll 

autres, prêtres de soc dlocèae, ODtosmpam 
bjer devant te Co«r d'app«! d'Altaï   b W« 
aaienf tous appej dg J *     " 
damnée en pouce corr 
16 (r, d'amende avec *«r«w. pov « 


